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La Fédération de la relève agricole (FRAQ) a reçu cette 
année des jeunes de di! érentes organisations à travers 
le monde. En plus de découvrir notre modèle d’agricul-
ture, ces jeunes engagés dans leurs propres organismes 
de relève agricole ont participé aux conseils d’adminis-
tration de la FRAQ. Ce type de rencontre est une belle 
occasion pour présenter le mode de fonctionnement de 
notre organisation. 

Entre autres, Anne-Catherine Dalcq, de la Fédération des 
jeunes agriculteurs de la Wallonie, est venue en octobre 
2019 rencontrer le conseil d’administration de la FRAQ. 
Les échanges ont porté sur la Politique agricole commune 
(PAC), la gestion de l’o! re, la détresse psychologique ainsi 
que les enjeux de la relève de nos pays respectifs. 

En décembre 2019, Baptiste Gatouillat, vice-président 
des Jeunes agriculteurs de France, s’est joint à la FRAQ. Invité 
à titre de conférencier lors du congrès annuel de l’Union, il a 
accompagné la FRAQ à son prestigieux cocktail. Il n’est pas 
toujours nécessaire de tenir des rencontres spéci" ques pour 
créer des périodes d’échanges enrichissantes.

CE QU’ON RETIRE DE CES RENCONTRES
Chaque association de relève agricole possède sa manière 
unique de travailler pour résoudre des enjeux souvent simi-
laires. Ce genre d’échanges permet de découvrir comment 
les organisations de jeunes agriculteurs de di! érents pays 
fonctionnent, selon leur population, la vitalité de leur sec-
teur agricole et les positions des décideurs politiques.

La FRAQ en mode hôte

MOT DE LA PRÉSIDENTE

Anne-Catherine Dalcq, de la Fédération des jeunes agriculteurs de la Wallonie, avec les 
administrateurs de la FRAQ en octobre 2019.

Baptiste Gatouillat, vice-président des Jeunes agriculteurs de France, Marcel Groleau, président de l'UPA et le ministre de l'Agriculture, André Lamontagne, avec les administrateurs de la FRAQ lors du Cocktail de la 
relève en décembre dernier.

À la suite de mes séjours de représentation en compa-
gnie de jeunes agriculteurs de partout sur la planète, 
une évidence m’est apparue. Le quotidien ainsi que 
le mode de vie de certains sont plus éprouvants que 
d’autres. Par contre, au fond, nous sommes tous pareils. 
Nous vivons de la terre, notre passion. Peu importe nos 
réalités, chaque matin, nous sommes heureux d’œuvrer 
dans le domaine agricole. C’est après avoir échangé sur 
nos outils et nos programmes que j’ai réalisé quelque 
chose. Les programmes d’assurances, la mise en mar-
ché collective, les plans conjoints, la prime pour la 
relève, etc., sont des outils précieux et uniques d’ici. Il 
y a 60 ans, des producteurs se sont regroupés a" n de 

se doter d’outils pour gérer leur production et répar-
tir leur risque. À 27  ans, j’imagine toutes les étapes 
et l’acharnement qui ont été nécessaires, et je trouve 
ça remarquable. Au cours de ces longues batailles, les 
producteurs ont dû surmonter plusieurs obstacles sans 
se décourager et grâce à eux, notre quotidien est beau-
coup plus stable. Bien sûr, il y a toujours des modi" ca-
tions à faire a" n d’actualiser certains programmes et 
assurances, mais le fondement est solide et bien pensé. 
Quant à l’appui du gouvernement, il est indéniable. 
Ainsi, chaque fois que j’expliquais nos programmes aux 
autres, j’éprouvais une " erté de pouvoir partager nos 
importants outils avec eux.

Unis par la même passion
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Présidente de la FRAQ
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Au début du mois d’octobre, l’UPA Développement 
international (UPA DI) a approché la Fédération de 
la relève agricole (FRAQ) avec le projet d’un mandat 
au Bénin. Alors que l’idée ! ottait dans l’air depuis 
plusieurs années, l’équipe d’UPA DI a collaboré à 
l’organisation d’un forum sur la relève agricole qui 
se tiendra à Cotonou, au Bénin, en mars prochain. 
Une délégation de 10 membres de la relève agricole 

La FRAQ au Bénin

INTERNATIONAL

ÉVELYNE PAQUET

Julie Bissonnette est allée représenter les jeunes 
agriculteurs du Canada au Sommet International 
des Jeunes Agriculteurs (SIJA) l’année dernière. 
Ce sommet a été organisé par Jeunes agricul-
teurs, le syndicat de la relève agricole français, du 
15 au 17 avril 2019 à Paris. Pendant trois jours, de 
jeunes agriculteurs représentant des associations 
provenant des cinq continents se sont réunis pour 
échanger sur les enjeux et les di"  cultés auxquels 
ils doivent faire face, mais aussi sur les solutions et 
les perspectives à leur portée.

Quatre grands sujets ont été abordés par la 
vingtaine de participants :

    le changement climatique;
    l’installation en agriculture;
    l’organisation des # lières;
    la mise en place d’une plateforme 

internationale d’échanges entre jeunes 
agriculteurs.

L’événement s’est avéré être une expérience à 
la fois politique et formatrice. En e$ et, durant 
ces trois jours, les jeunes ont eu la chance 
d’être accompagnés dans leurs ré! exions par 
des experts.

Ils ont ainsi pu présenter leurs propositions pour 
l’avenir de l’agriculture mondiale en présence de 
représentants d’organisations internationales, du 
monde agricole et de la société civile.

Nous avons tout à gagner à développer nos 
relations avec les jeunes agriculteurs d’ailleurs. 
Nos enjeux, comme l’accès aux actifs agricoles, 
sont partagés par la plupart des associations à 
l’international. Nous pouvons grandir plus rapi-
dement ensemble en apprenant des di"  cultés et 
des réussites de chacun. Une relève plus forte est 
une relève plus informée, ouverte, solidaire, et 
ce, à travers tous les pays.

provenant de régions et de productions di$ érentes 
partira donc pour le Bénin, du 13 au 28 mars 2020. 
Accompagnée de deux coopérants d’expérience, cette 
délégation aura la chance de visiter plusieurs entre-
prises agricoles et de découvrir l’agriculture du pays. 
La participation au forum sur la relève agricole sera 
une occasion pour les deux parties d’échanger sur les 
modèles d’agriculture familiale et sur l’organisation 
syndicale des producteurs. 

En vue de ce projet, les membres ont été sélec-
tionnés pour leur expérience syndicale à la FRAQ 
ainsi que leur intérêt et leur capacité à échanger 
sur leur expertise. Les futurs coopérants ont reçu 
une formation complète de deux jours, donnée par 
UPA DI, les 15 et 16 janvier derniers. Pour la suite, 
il y a encore beaucoup de préparation à faire, mais 
l’énergie du groupe est palpable. Vous en aurez sans 
doute des nouvelles bientôt!

Première 
intervention à 
l’international 
pour la FRAQ
AUDREY DIONNE
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CONVERSATIONS RH
L’équipe d’AGRIcarrières part sur la route à la rencontre des pro-
ducteurs agricoles de partout au Québec a! n de présenter l’évé-
nement Conversations RH – comment faire face aux dé! s 
de la main-d’œuvre agricole pour les prochaines années?
Durant les quatre prochaines années, le comité sectoriel sera 
à l’écoute des employeurs agricoles ayant des besoins et des 
préoccupations à l’égard de la main-d’œuvre agricole. Ces évé-
nements, qui auront lieu trois fois par année dans trois régions 
di" érentes, sont possibles grâce à la participation ! nancière 
de la Commission des partenaires du marché du travail, du 
ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec et de la Caisse d’économie solidaire.

Avec la collaboration des Centres d’emploi agricole (CEA) des 
fédérations régionales de l’Union des producteurs agricoles, la 
première édition de cette nouvelle formule aura lieu dans les trois 
régions suivantes :

    Montérégie : le 25 février 
Saint-Jean-sur-Richelieu – Hôtel Quality Inn

    Capitale-Nationale–Côte-Nord : le 18 mars
Québec – Hôtel Plaza

    Saguenay–Lac-Saint-Jean : le 15 avril
 Alma – Hôtel Universel

Programmation et lancement des inscriptions 
pour la Montérégie

La programmation de la journée du 25 février et les inscriptions 
sont accessibles dès maintenant au https://www.agricarrieres.
qc.ca/colloquesregionaux/.

Programmation et inscription pour la Capitale-Nationale 
et le Saguenay–Lac-Saint-Jean
Les inscriptions et les programmations détaillées pour les événe-
ments de Québec et du Saguenay–Lac-Saint-Jean seront dispo-
nibles en février.

PLUSIEURS FORMATIONS EN LIGNE À VENIR
Au cours des prochains mois, de nombreuses formations en ligne 
seront disponibles pour vous soutenir dans le développement de 
vos compétences d’employeur ainsi que pour vos employés. 

Détecter les problèmes par l’observation en production 
porcine;

    Plani! er, aménager et gérer son enclos d’hivernage 
en production bovine;

    Le harcèlement psychologique et sexuel en milieu de travail 
(français et espagnol) (2020);

    Employeurs de travailleurs étrangers temporaires.

Disponible dès maintenant en français et en espagnol :

    Débuter en acériculture;
    Appliquer des pesticides sous surveillance selon les exigences 

de CanadaGap. 

Les formations en ligne sont accessibles sur notre plateforme 
d’apprentissage au https://edu.agricarrieres.qc.ca/.

EMBAUCHER ET FORMER UN NOUVEL EMPLOYÉ : 
DIFFÉRENTES OPTIONS S’OFFRENT À VOUS
Avec la rareté de la main-d’œuvre, les solutions créatives pour atti-
rer et ! déliser les travailleurs agricoles sont les bienvenues. C’est 
pourquoi, dans la dernière année, AGRIcarrières, en collaboration 
avec les CEA, a mis sur pied le programme FermEmploi.

FermEmploi est une initiative « clé en main », du début à la ! n. 
Le CEA se chargera de vous trouver l’employé qu’il vous faut. Ce 
dernier viendra découvrir son futur milieu de travail en vous ren-
contrant à la ferme. Il fera ensuite un stage d’expérimentation a! n 
de valider ses intérêts et ses aptitudes. Si le tout est concluant, un 
stage en milieu de travail de 24 semaines débutera par l’entremise 
du Programme d’apprentissage en milieu de travail (PAMT). Un 
soutien ! nancier et un soutien du CEA sont également o" erts tout 
au long du Programme. Ce dernier est présentement disponible 
en production laitière, porcine, avicole, serricole et pour le métier 
d’opérateur de machinerie agricole. Pour plus de détails, commu-
niquez avec votre CEA : www.emploiagricole.com.

Une nouveauté, le programme AgriEmploi vise les productions 
n’ayant pas de PAMT. Ainsi, les producteurs maraîchers, bovins, 
caprins, ovins, pomicoles, acéricoles, apicoles, cunicoles et de 
grands gibiers auront accès à ce programme pour embaucher et 
former de nouveaux employés. Le fonctionnement et les avan-
tages d’AgriEmploi sont les mêmes que ceux de FermEmploi, à 

l’exception du PAMT. Un soutien ! nancier, une formation structu-
rée et de l’encadrement du CEA sont o" erts.

AgriEmploi est disponible dès maintenant pour la production 
bovine. Progressivement, il sera accessible dans les productions 
mentionnées plus haut.  

Pour ne rien manquer de nos prochains projets, événements et 
formations, suivez-nous sur nos réseaux sociaux. 

AGRIcarrières à la rencontre des producteurs

MAIN-D’ŒUVRE

Guillaume Hinse, producteur laitier au Centre-du-Québec, et Ludovic, nouvel ouvrier en production laitière, viennent d’achever le Programme 
FermEmploi avec l’appui de leur CEA. Ludovic travaille depuis six mois à la ferme. 
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Du 16 au 18 janvier, la présidente de la Fédération 
de la relève agricole (FRAQ), Julie Bissonnette, repré-
sentait les jeunes agriculteurs du Canada dans le 
cadre du Forum mondial sur l'alimentation et l'agri-
culture (Global Forum for Food and Agriculture). Le 
thème retenu cette année : « De la nourriture pour 
tous! Un commerce d’aliments sûrs, diversi" és et 
produits de façon durable » (Food for All! Trade for 
Secure, Diverse and Sustainable Nutrition).

Organisé annuellement par le ministère fédéral de 
l’Alimentation et l’Agriculture d’Allemagne, ce forum 
est la plus importante conférence internationale 
sur la question de la politique agricole mondiale. 
Incluant de nombreux ateliers et conférences, cet 
événement o# re à un public international (experts 
économiques et scienti" ques, décideurs politiques 
et représentants de la société civile) une importante 
occasion de traiter de divers dé" s liés à la question 
agricole. Plus de 70 ministres de l’agriculture de par-
tout dans le monde étaient d’ailleurs présents à cet 
événement. 

Pourquoi la FRAQ y était-elle? Julie Bissonnette 
avait déposé sa candidature a" n d’y représenter les 
jeunes agriculteurs du Canada. À ce titre, elle a pu 

assister aux di# érentes activités en plus d’échanger 
avec une quinzaine d’autres jeunes producteurs de 
di# érents pays sur leurs enjeux respectifs liés au com-
merce international. Au terme de cet événement, les 
jeunes agriculteurs participants étaient invités à dépo-
ser une déclaration commune portant sur le thème 
retenu. Dans cette déclaration, ils dressent une liste 
de conditions à réunir pour favoriser l’émergence d’un 
commerce plus équitable intégrant toutes les dimen-
sions du développement durable :

    Formation et éducation des agriculteurs;
    Appui à la mise en place de coopératives 

agricoles;
    Renforcement de la position des agriculteurs 

dans la chaîne d’approvisionnement;
    Implication des agriculteurs dans 

l’établissement de politiques agricoles;
    Normes universelles de traçabilité;
    Mise en œuvre d’un système agricole durable et 

transmissible d’une génération à l’autre.

Ils ont aussi exhorté les ministres de l’Agricul-
ture du monde et tous les décideurs responsables 
des questions agricoles à continuer d’impliquer 
les jeunes et leurs organisations dans le processus 
décisionnel.

De la nourriture pour tous

FORUM MONDIAL

AUDREY DIONNE

LA PRÉSIDENTE SE PRONONCE
« Les pays ont des réalités bien di# érentes : leur 
climat, la disponibilité des terres arables, le sou-
tien des gouvernements, etc. En ayant une vision 
canadienne des échanges, on peut avoir une 
impression négative des accords de libre-échange 
ou de commerce international, mais quand on 
parle à des gens provenant de pays où les terres 
arables sont extrêmement rares ou bien où le cli-
mat ne permet qu’une agriculture très restreinte, 
on peut comprendre que ces accords sont pour 
eux une source non négligeable de denrées pour 
nourrir leur population. Ces rencontres nous per-
mettent d’élargir notre vision et de développer de 
nouveaux objectifs pour notre agriculture.

Lorsque nous discutons avec les autres jeunes agriculteurs, nous réalisons l’avantage 
que nous avons d’avoir eu des prédécesseurs qui ont défendu notre agriculture et nous 
ont permis de développer des outils et des programmes pour nous structurer et avoir 
une force. Cela nous fait réaliser l’importance de conserver nos acquis et de continuer 
les démarches débutées avant nous pour améliorer les conditions de nos futurs pro-
ducteurs agricoles.

Notre territoire, notre diversité agricole, notre population nous permettent d’éviter 
ce sentiment de quasi-dépendance face aux accords commerciaux. Nous pouvons être 
" ers d’o# rir à la population canadienne une si belle variété de produits de qualité. »
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Julie Bissonnette
Présidente de la FRAQ

De jeunes agriculteurs venus représenter leurs pays lors du Young Farmers’ Forum tenu dans le cadre du Global Forum for Food and Agriculture du 16 au 19 janvier 2020 à Berlin, en Allemagne.
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C’est bien connu, le coût des actifs est un dé!  
important lors du démarrage d’une entreprise 
agricole. A! n de respecter un ratio d’endette-
ment adéquat, la relève doit procéder à une mise 
de fonds importante ou o" rir d’autres actifs en 
garantie. Pour répondre à un besoin grandissant 
de capital dans ce contexte, La Financière agri-
cole du Québec a lancé, en janvier 2019, le prêt 
levier. Ce prêt, qui permet à une relève en démar-
rage d’obtenir jusqu’à 100 000 $ sans garantie, 
est amorti sur 10  ans et est assorti d’un taux 
d’intérêt avantageux. 

Le prêt levier est o" ert à la suite d’une ana-
lyse rigoureuse du dossier qui tient compte du 
plan d’a" aires, du parcours du producteur et du 
potentiel du projet. Il s’agit d’un prêt pour de 
nouveaux entrepreneurs et il doit être utilisé 
dans les cinq premières années suivant la créa-
tion ou l’acquisition de l’entreprise. Ce ! nance-
ment peut être accompagné d’un ! nancement 
régulier à La Financière agricole du Québec ainsi 
que des subventions à la relève et à l’investis-
sement. Quelques producteurs en ont béné! cié 
jusqu’à présent, dont Kévin Richard, lauréat 2018 
du Programme d’aide au démarrage de nou-
veaux producteurs d’œufs. 

UN PROJET PROMETTEUR
Élevé dans une ferme porcine et de grandes 
cultures, Kévin Richard obtient son diplôme de 
l’Institut de technologie agroalimentaire (ITA) 
en 2008 et s’inscrit ensuite au baccalauréat en 

agronomie de l’Université Laval. Dès sa dernière 
année d’étude, il élabore son plan d’a" aires et 
participe au concours des poules pondeuses de 
la Fédération des producteurs d’œufs du Québec 
(FPOQ) pour une première fois. Chaque année 
suivante, il travaille son plan d’affaires pour 
améliorer ses chances de gagner. Il cumule de 
l’expérience dans la production en travaillant 
les ! ns de semaine chez des producteurs d’œufs 
de la Montérégie et il achète un lot de terre à 
La Présentation où il prévoit la réalisation de son 
projet. C’est en novembre 2018, lors de sa sixième 
année de participation, que sa persévérance est 
récompensée. Sa conseillère en financement, 
Virginie Gauthier, a tout de suite pensé à lui 
lorsque le prêt levier a été mis en place : « Nous 

connaissions déjà bien son dossier et l’ampleur de 
son projet. Il avait un plan d’a" aires très éto" é et 
une bonne direction. » Elle décrit Kévin comme 
quelqu’un d’impliqué et d’informé avec une très 
bonne capacité de gestion. Le prêt levier per-
met à de nouveaux entrepreneurs présentant 
un projet prometteur de se lancer en production 
malgré une situation de manque de garantie. 
« Cela représente un niveau de risque plus élevé, 
mais c’est compensé par un projet viable ainsi 
que des aptitudes de gestion au-dessus de la 
moyenne », a#  rme la conseillère en ! nancement 
de La Financière agricole du Québec. 

Mme Gauthier souligne que le prêt levier, qui a 
comme objectif premier de contribuer à la créa-
tion d’entreprises agricoles, a d’abord été pensé 

pour des entreprises de petite taille et des pro-
ductions marginales. Mais chaque cas peut être 
étudié pour en véri! er l’admissibilité. « Le prêt 
levier permet de soutenir les projets porteurs », 
dit-elle. Kévin Richard a#  rme d’ailleurs qu’il est 
convaincu que sa conseillère a eu un rôle impor-
tant à jouer dans l’acceptation rapide de son 
dossier et dans la maximisation de l’aide reçue. 
La construction de son poulailler s’est achevée 
à l’automne 2019, et les poules sont entrées le 
14 novembre dans le nouveau bâtiment. 

Pour en savoir plus sur le prêt levier, communi-
quez avec votre conseiller ou votre conseillère en 
! nancement de La Financière agricole du Québec. 

Un nouvel outil d’aide au démarrage

FINANCEMENT

Kévin Richard, lauréat 2018 du Programme d’aide 
au démarrage de nouveaux producteurs d’œufs.

L’entreprise d’œufs de consommation de Kévin Richard à La Présentation.

ÉVELYNE PAQUET
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PRODUCTION BOVINE
Une journée d’échange pour la relève en produc-
tion bovine a été organisée conjointement entre 
la FRAQ et les Producteurs de bovins du Québec 
(PBQ) à Drummondville, le 23 janvier 2020. Issu 
d’une collaboration entre les deux organisations, 
cet événement d’une journée complète compor-
tait plusieurs volets, dont deux présentations – 
une portant sur le portrait sectoriel de la relève en 
production bovine et l’autre sur le projet d’aide au 
démarrage mis en place par le Syndicat des pro-
ducteurs de bovins de l’Abitibi-Témiscamingue –, 
ainsi qu’un panel de discussion avec trois produc-
teurs bovins sur leurs expériences de démarrage 
et de mise en marché. L’après-midi a été consa-
cré à des présentations par la haute direction de 
La Financière agricole du Québec, qui est venue 
parler des programmes d’aide et d’assurances dis-
ponibles ainsi que de deux cas concrets de démar-
rage. Les di! érents volets ont favorisé la discussion 
sur les enjeux en production bovine et ont permis 
le partage d’information au sujet de programmes 
accessibles à la relève. Les participants ont gran-
dement apprécié le témoignage des producteurs 
panélistes, et le sujet de la mise en marché a sus-
cité beaucoup d’intérêt et de questionnements de 
la part du public. Les PBQ feront un suivi sur les 
questions soulevées. 

Ces journées instructives permettent aux 
jeunes de s’informer, d’échanger avec des pro-
ducteurs d’expérience et de découvrir leurs 
fédérations spécialisées et les services qu’elles 
o! rent. Si l’événement a été un tel succès, c’est 
notamment grâce à ces activités collaboratives, 
si bien que les membres de la FRAQ comptent 
reconduire cette formule avec d’autres fédéra-
tions spécialisées.

La relève rencontre les spécialités

RENCONTRES

ÉVELYNE PAQUET

GRANDES CULTURES
Le 11 décembre 2019 à Drummondville, la Fédération de la relève 
agricole (FRAQ) et les Producteurs de grains du Québec (PGQ) ont 
tenu un après-midi d’échange pour les membres de la relève reliés 
à ce domaine. Cette activité a été très appréciée de la quinzaine de 
participants. Fruit d’une collaboration entre les deux organisations, 

l’événement a favorisé la discussion sur les enjeux en production 
céréalière et a permis le partage d’information sur les dé" s et les 
attentes de la relève. Le tout s’est clôturé en beauté par un cocktail 
dînatoire réunissant plusieurs producteurs présents pour la journée 
provinciale des PGQ qui avait lieu le lendemain. Les jeunes de la 
relève étaient également invités à assister à cette journée.

Une quinzaine de jeunes producteurs et aspirants 
producteurs de grandes cultures étaient présents, 
malgré des récoltes encore au champ.
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